
PROVINCE: Ah. je n en veux plus de ce bouffard. Ca fait trop long-
tonps quil nie fréquente. C'est toi que je veux, mon
cher Plessis! Oh, prends donc l'argent que t'oflFre mon
tuteur!.. Après le mariage, eh, bien, nous verrons à
faire notre affaire tout seuls.

PLESSIS: Ah, que je suis mal! (IJIS). Ht je voudrais tant t'avoir!

EXPLICATION :

AFIN DE GAGNER PLES.^iS. PROVINCE CHAN-
lE SUR L'AIR DE: "L'AMOUR EST ENFANT DE
BOHEME": (Carmen).

PROVINCE L'argent se trouve au Parlement,
Chéri, il est tout près, tout près de toi,

Si tu en veux, eh bien, viens-t'en,

Oui, je t'emmène, je t'emmène avec moi. .

.

Oui, prends favis de mon tuteur; accepte son argent,
C'est la manière
Oui, la seule pour m'avoir tout le temps.

PLESSIS : Eh bien oui, ma chère Province, j'accepte l'argent de mon-
sieur Trust, pour t'avoir, mais après, je saurai bien m'en
débarasser. Ah, chère Province, enfin, je t'ai

EXPLICATION :

CHANSON SUR L'AIR DE "MARINELLA ' PAR
PLESSIS.

'

PLESSIS : Ma cher' Province
(Refrain) Ah, reste encore dans mes bras,

Si tu savais comm' j'aim' ça.

Tu rest'rais là,

Tu viens-tu par là,

Oui, du fun on en aura.
Puis ta mèr. le saura pas
Ni ton poupa.
Quand je te sens dans mes bras
I^s yeux dans l'crin^ la tête en las,

Je ressens un friison par là

Puis je,"grelott" du haut en bas,

Mon coeur fait toujours toc, toc,

J'veux ''arrêter puis y arrêt' pas
Oui c'est comm' ça . .

.

Ma chère Province
Ah, reste encore dans mes bras,
Si tu savais comm' j'aim' ça
Tu rest'rais là.

1* couplet: Ah, je te tiens

Oui à deux mains. .

.

Dis-moi si tu te sens bien.

Car je pourrais changer d'maintien !

Ma cher' je me sens tiens. .

.

I


